Militer au NPA

Militer au NPA, ce n’est pas seulement militer au NPA
1- Militer au NPA ne signifie pas seulement militer au NPA. Pour irriguer le mouvement social de notre projet anticapitaliste mais aussi pour irriguer le NPA des apports de toutes sortes du mouvement social, en général, il est nécessaire que le NPA y soit implanté. Si le NPA se centre exclusivement sur lui même, il ne peut coller aux préoccupations, non seulement du mvt social (qui est tout de même notre pubic privilégié) ni prendre en compte les évolutions de la Sté entière. Le NPA risque alors de se trouver à coté de la plaque. 
2- Cela ne signifie pas que les camarades doivent se sacrifier pour le militantisme en ayant plusieurs réunions de différents cadres par semaine, ne sachant comment gérer ou culpabilisant vis-à-vis de leurs enfants ou autre. Il y a des moments de nos vies ou il n’est pas possible de s’investir ailleurs  pour tout un tas de raisons. Cela signifie que nous devons collectivement nous donner les moyens pour que des camarades interviennent dans des assocs ou des syndicats sur leur lieu de travail. 
3- Pour celles et ceux qui ont un boulot et que la précarité n’empêche pas de se syndiquer, je crois qu’il faut y accorder une attention particulière. Oui, les directions trahissent et même à l’échelle locale, on peut avoir l’impression d’avoir peu de prise sur les décisions du syndicat. Il n’empêche que l’on se trouve toujours avec d’autres militants ou au moins adhérents plus susceptibles d’être intéressés par le NPA. Mais, ce n’est pas essentiellement pour ça que le syndicalisme a un intérêt. C’est surtout parce que c’est un cadre privilégié pour faire de l’agitation sur nos lieux de travail, pour lancer des discussions politiques etc. Et, en temps de lutte, même si l’on favorise l’auto-organisation, c'est-à-dire la mise en place de cadre de mobilisation démocratiques au delà  du syndicat, l’expérience acquise ne serait-ce que dans la connaissance des fonctionnements de l’entreprise, ou du lieu de travail en question n’est pas négligeable et peut permettre de donner une légitimité. 
4- La première chose a faire, il me semble, c’est de parler de nos activités syndicales ou associatives en comité régulièrement. En vrai, beaucoup de camarades font déjà beaucoup de choses mais se sentent souvent un peu isolés car rarement, il est question de ce que nous faisons en dehors du npa lors de nos réunions de comité. En parler, c’est rendre visible ce que l’on fait. L’envisager différemment puisque des camarades peuvent donner des appréciations. Mais aussi en parler, c’est peut-être donner envie à d’autres de faire pareil. Il faut donc tenir compte des interventions extérieures des camarades : si quelque un est très investi en dehors du NPA et qu’il est peu présent au comité cela s’explique voire peut être favorisé.

5- Enfin, ne serait-ce que prendre l’habitude de raconter en comité ce qu’il se passe sur nos lieux de travail ou dans notre milieu a la veille de manifs comme celles de la rentrée, c’est toujours, pour le parti des éléments d’appréciation de la situation politique nécessaires à notre compréhension et aussi à notre élaboration. Et ça, que l’on soit dans un syndicat ou assoc ou même nulle part, savoir comment les gens réagissent aux attaques du gvt contre les roms est important aujourd’hui car ça peut nous permettre de sentir comment sera la manif du 4. 
La démocratie se construit dans le NPA : Chacune a une place

1- Nous cherchons a construire la démocratie parce que c’est la seule façon de tendre vers l’émancipation. En effet, donner une place à chacune d’entre nous pour qu’elle exprime ce qu’elle pense n’est pas de la charité. C’est nécessaire. Pas seulement pour que le NPA colle aux préoccupations des gens mais aussi parce qu’un parti qui entraine son camp social est un parti vivant, créatif, qui propose des nouvelles élaborations, des nouvelles formes d’action etc... Si l’on pèche du côté de la démocratie, on étouffe forcément une partie de notre potentiel créatif, original. 
2- En même temps, la démocratie se construit. Ce n’est pas inné, d’autant que nous sommes élevés dans une Sté qui ne l’est pas. Pour construire cette démocratie, il s’agit de mettre les camarades à égalité, qu’il n’y ait pas de paroles qui vaillent plus que d’autres. Or, chacune arrive au NPA avec un bagage inégal. Soit que l’on soit de milieux populaires, soit que l’on ait bac + X ou que l’on soit de milieu plutôt aisé, soit que l’on ait été militant auparavant, à la LCR ou ailleurs, on a pas le même rapport à la parole, la même confiance en nous. En un mot, nous ne sommes pas à égalité.

3- Le NPA étant un parti pour l’émancipation, il doit tendre a ne pas reproduire ces inégalités présentes dans la Sté. Je dis tendre parce que nous ne sommes pas en dehors de cette société et qu’il n’est pas évident de déconstruire ce que nous avons tous et toutes intégré. Le minutage des interventions et la liste d’inscrit dans les réunions est une façon de rééquilibrer les apports des unes et des autres. Les formations, la presse du parti jouent aussi un rôle primordial dans le rééquilibrage puisqu’elles donnent du biscuit, des arguments aux camarades. Par ailleurs, les comités peuvent mettre en place un roulement dans les préparations de topos introductif, en les préparant a deux par exemple. Ainsi, des camarades différents approfondissent des sujets. En ayant l’impression de savoir plus de choses, on a davantage confiance en soi.  Mais ces inégalités de départ peuvent aussi se combler par des interventions extérieures et la valorisation de celles-ci qui donnent une place au camarade. 
4- Mais ce ne sont pas les seuls trucs et les seules inégalités auxquelles nous sommes confrontées dans la Sté. Les femmes, les jeunes, les personnes victimes du racisme ou ayant un handicap et les LGBTI sont opprimées (cf le topo articulation des oppressions de demain). Sans rentrer trop dans les détails, pour tendre à palier ces oppressions, on vise la parité pour les femmes et la représentation des camarades opprimées dans les instances. Des cadres spécifiques peuvent aussi être mis en place. Les jeunes, par exemple, sont organisés en secteur avec des comités spécifiques et un secrétariat. L’idée qu’il y a derrière, c’est que les jeunes ont peu ou prou la même expérience, et que s’organiser ensemble évite le manque de confiance en soi que l’on peut avoir face a quelqu’un qui a plus de 30 ans de militantisme derrière lui. Les femmes, ont, elles, la possibilité de discuter entre elles en AG non mixte, c'est-à-dire en réunion sans les hommes. Ce n’est pas pour exclure les hommes ou séparer les discussions, mais bien pour que les camarades se sentent plus à l’aise, en mixte. L’Ag non-mixte n’est pas une fin en soi. C’est un biais pour favoriser la prise de parole et plus largement la prise de confiance en soi des femmes. On y discute les difficultés que l’on a en tant que femmes à trouver notre place dans l’organisation. 
La démocratie se construit dans le NPA : la gestion des désaccords

1- Dans une organisation vivante et démocratique, il est rare que tout le monde soit d’accord. La confrontation entre les différentes orientations est une richesse dans la mesure où elle permet a chacune d’approfondir sa pensée. Il est donc nécessaire de favoriser cette confrontation ou ces débats. 

2- Des structures peuvent être mise en place pour clarifier ces désaccords. Des tendances, des sensibilités qui ne sont pas constituées en tendances ou d’autres types de structures peuvent se monter. C’est ce qu’on vit en ce moment, à la veille du congrès. 

3- Certaines considèrent que les tendances figent les débats. C’est bien sur un risque qui existe. Que chacune n’écoute même plus ce que l’autre a à dire parce qu’on sait qu’elle est « droitière » ou « gauchiste », et se concentre uniquement sur ce qui pourrait diviser le camp d’en face, faire basculer les accords entre sensibilités etc. En fonctionnant ainsi, on passe forcément a coté de propos intéressants qui nous permettraient une meilleur compréhension de ce qui est en train de se jouer. Dans le même temps, on exclue donc des camarades des discussions comme celles qui refusent de prendre position, par exemple. Et donc le débat n’est pas démocratique puisque nombreuses sont celles qui ne se le sont pas accaparés. 
4- En fait, je pense, mais c’est une discussion que je soumets, que c’est le sectarisme et non les tendances en elles-mêmes qui conduisent à cela. Le sectarisme est a mon avis a combattre fermement. Cette logique qui fait que, bien entre soi, on passe son temps a critiquer les autres ne permet pas d’avancer dans l’élaboration politique dont on a besoin. Les tendances donnent des moyens à des positions de s’exprimer de manière audible et claires, et, si on ne se comporte pas de façon sectaire, peut favoriser un débat riche et serein. 
Pour conclure, les quelques propositions que je fais ici ne sont pas des recettes miracles, aucune recette ne peut fonctionner dans la mesure ou la Sté évoluant, les pratiques changent et les pratiques militantes aussi. L’important, c’est de ne pas figer l’organisation.
